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GUIDE EDUSCOL : Pour préparer l’apprentissage de la lecture et 
de l’écriture à l’école maternelle 

« Toutes les activités d’écriture, en 
permettant de faire le lien entre 
l’oral et l’écrit, fournissent un support 
important pour la construction du 
principe alphabétique. 
Dès la moyenne section et plus encore 
en grande section, les tentatives 
d’écriture doivent être encouragées et 
provoquées, car c’est dans 
les activités d’écriture que les enfants 
sont obligés de s’interroger 
sur les composantes de l’écrit et sur ce 
qui distingue les mots entre eux : les 
enfants ont en effet besoin de 
comprendre comment se fait la 
transformation d’une parole en écrit, 
d’où l’importance de la relation qui va 
de l’oral vers l’écrit. » p.51 

 

« Écrire en cursive devant l’élève est 
essentiel. Le professeur veille à ce que 
celui-ci soit placé de façon à voir le texte 
écrit au fur et à mesure de sa 
transcription. Lorsque l’énoncé est dicté, 
le professeur met en évidence chaque 
mot à écrire : il demande à l’élève de 
ralentir le débit de sa parole pour 
l’adapter à son rythme d’écriture afin 
que l’élève puisse voir en simultané 
l’écriture du mot qu’il prononce. Enfin, 
une fois l’énoncé écrit, le professeur 
relit en pointant chaque mot, pour 
relancer l’activité langagière. » p.22  

 

« Faire écrire les élèves en effectuant 
des allers-retours constants entre l’oral 
et l’écrit. Par exemple, demander aux 
élèves de répéter le mot à écrire 
lentement en essayant de prolonger les 
phonèmes pour retrouver les lettres 
auxquelles ils correspondent. Le corpus 
de mots travaillés nécessite d’être choisi 
soigneusement. (…) Cette activité ne 
peut être menée qu’en petit groupe 
guidée par l’enseignant. » p.42 

Pour faciliter la transition entre l’école maternelle et l’école 
élémentaire, et donner de la cohérence aux apprentissages de la 
lecture et de l’écriture, il convient de collecter certains outils 
d’élèves (les mots de la classe, les textes des comptines, des dictées 
à l’adulte, quelques productions autonomes d’écrits, par exemple) 
afin de les transmettre au professeur de cours préparatoire. Cette 
transition sera préparée dans le cadre des conseils de cycle et à 
l’appui de progressions communes. p.47 

 

« Afin de souligner l’importance du 
rapport au savoir de la langue écrite, le 
professeur installe un espace dédié à 
l’écriture. Cet espace rassemble le 
matériel disponible connu des élèves : la 
piste graphique, les casiers contenant 
les lettres d’imprimerie, les lettres 
rugueuses sur lesquelles passer le doigt, 
les lettres en mousse, le bac à sable 
pour tracer des lettres, les outils 
scripteurs, les feuilles blanches et à 
lignes, l’ordinateur et l’imprimante, la 
tablette numérique et les stylets, les 
tableaux de correspondance des 
graphies, les textes connus (écrits par 
dictées à l’adulte). Cet espace permet un 
travail d’écriture en groupe restreint qui 
s’effectuera sous le regard attentif de 
l’enseignant. L’utilisation d’un mobilier 
adapté à la taille de l’élève lui permet 
d’adopter une posture correcte (dos 
droit, main posée sur la table) et facilite 
une bonne tenue du crayon. » p.46 

 

Trois stratégies peuvent être mises en œuvre dans les activités 
d’écriture : 

Une stratégie phonologique et épellative 

→ Utiliser la correspondance graphème-phonème 
Une stratégie analogique 

→ S’appuyer sur d’autres mots contenant les syllabes 
nécessaires à l’écriture d’un mot nouveau 
Une stratégie lexicale  

→ Mémoriser l’orthographe de mots ou syllabes connus p.57 
-  

Les activités d’écriture 
permettent aux élèves 

d’école maternelle d’utiliser 
ce qu’ils ont travaillé en 

phonologie. (…) Les élèves 
s’impliquent d’autant plus 
volontiers que les activités 

de phonologie prennent tout 

leur sens. p.36 

« L’exploration que font les enfants du monde de l’écrit au moyen 
de l’écriture inventée promeut l’analyse des mots parlés et leurs 
liens avec l’alphabet. Cette analyse permet l’intégration de la 
conscience phonologique aux connaissances alphabétiques, et 
mène à la découverte du principe alphabétique. Ainsi l’écriture 
inventée, lorsqu’elle se fait avec l’aide d’un adulte, peut devenir 
un des leviers qui facilitent l’apprentissage de la lecture. » p.52 
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PROGRAMME DE L’ECOLE MATERNELLE  

« L’une des conditions pour apprendre à lire et à écrire est 
d’avoir découvert le principe alphabétique selon lequel l’écrit 
code en grande partie, non pas directement le sens, mais l’oral 
(la sonorité) de ce qu’on dit. Durant les trois années de l’école 
maternelle, les enfants vont découvrir ce principe (c’est-à-dire 
comprendre la relation entre lettres et sons) et commencer à 
le mettre en œuvre. » p.11 

 

« Il faut plusieurs années aux enfants pour acquérir les 
multiples habiletés nécessaires à l’écriture : utiliser leur regard 
pour piloter leur main, utiliser de façon coordonnée les quatre 
articulations qui servent à tenir et guider l’instrument 
d’écriture (épaule, coude, poignet, doigts), contrôler les tracés, 
et surtout tracer volontairement des signes abstraits dont ils 
comprennent qu’il ne s’agit pas de dessins mais de lettres, 
c’est-à-dire d’éléments d’un code qui transcrit des sons. » p.12 

 

« Les premiers essais d’écriture permettent à l’enseignant de voir que les enfants commencent à 
comprendre la fonction et le fonctionnement de l’écriture, même si ce n’est que petit à petit qu’ils 
en apprendront les règles. Il commente ces textes avec leurs auteurs (ce qu’ils voulaient dire, ce 
qu’ils ont écrit, ce qui montre qu’ils ont déjà des savoirs sur les textes écrits), puis il écrit en français 
écrit normé en soulignant les différences. Il donne aussi aux enfants les moyens de s’entraîner, 
notamment avec de la copie dans un coin écriture aménagé spécialement (outils, feuilles blanches et 
à lignes, ordinateur et imprimante, tablette numérique et stylets, tableaux de correspondance des 
graphies, textes connus). Un recueil individuel de ces premières écritures peut devenir un dossier de 
référence pour chaque élève, à apporter pour leur rentrée au CP. » p.13 

 

Attendus de fin de cycle : 
- Manifester de la curiosité par rapport à l’écrit 
- Participer verbalement à la production d’un écrit  
- Reconnaître les lettres de l’alphabet et connaître les correspondances entre les trois manières de 

les écrire : cursive, script, capitales d’imprimerie. Copier à l’aide d’un clavier.  
- Écrire son prénom en écriture cursive, sans modèle.  
- Écrire seul un mot en utilisant des lettres ou groupes de lettres empruntés aux mots connus. p.14 
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JE RENTRE AU CP 

Les activités de transfert des acquis se font 
dans les essais d’écriture : tentatives 

d’encodage, de copie, de production de 
mots, de phrase.  

 

• Éléments à observer pour différencier en amont de la séance - La capacité des élèves à :  
-  écrire en capitales d’imprimerie ; tenir un crayon ; reconnaître les lettres de l’alphabet ; 
connaître les lettres dans les trois écritures ; se repérer dans un espace graphique ; suivre le sens 
de l’écriture et de la lecture.  

 

Principes de l’évaluation des acquis de la 
maternelle :  

« Le suivi des acquis doit permettre 
d’objectiver les progrès réalisés par chaque 
élève pour donner à voir son évolution et ses 
réussites. L’évaluation s’appuie 
principalement sur l’observation attentive 
des élèves en situation d’apprentissage dans 
la classe. Elle est directe et régulière sans 
empiéter sur le temps d’enseignement. Dans 
le quotidien de la classe, le professeur 
prélève et garde trace des indices et 
informations des progrès et des acquis de 
chacun des élèves. 
A l’école maternelle, chaque élève progresse 
à un rythme différent. » 

 

 

Principe général : « Apprendre à écrire, 
c’est réaliser un long parcours qui 
débute à l’école maternelle et se 
prolonge tout au long du cycle des 
apprentissages fondamentaux pour 
parvenir à une automatisation 
suffisante. Apprendre à écrire, c’est 
apprendre à produire du sens au moyen 
d’un geste automatisé. »  

 

Une progression à construire de la 
maternelle au cycle 2 : 

« Le choix de la graphie, la progression 
des apprentissages entre les différents 
niveaux de classe, doivent faire l’objet 
d’une concertation entre tous les 
enseignants de l’école maternelle et 
avec ceux du CP. 
Les pratiques pédagogiques peuvent 
différer, mais une entente doit être 
réalisée concernant en particulier la 
forme et le ductus des lettres cursives 
afin de ne pas perturber les élèves qui 
pourraient être confrontés à des formes 
ou des procédures trop divergentes 
(par exemple, présence de traits 
d’attaque, d’œilletons, etc.). » 

 

Points de vigilance et gestes professionnels 
ajustés : 
 

- La tenue corporelle (posture, dos, 
feuille, main, outil scripteur) 

- La tenue de l’outil  
- Le support de travail 
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RECOMMANDATIONS PEDAGOGIQUES 

 « L’école maternelle, école du langage  
Guider l’apprentissage des gestes graphiques 

et de l’écriture 
 

L'apprentissage de la reconnaissance et du tracé des lettres s'organise en lien avec les découvertes 
progressives de la manière dont l'écrit transcrit l'oral. Il convient d'établir systématiquement les liens 

entre le tracé et le nom des lettres pour que les élèves découvrent et s'approprient les correspondances 
entre les trois graphies  

 

Organiser un espace d'écriture dans la classe 
a de nombreux avantages, notamment de 
permettre à certains élèves de s'isoler et de 
s'entraîner, en dehors de la leçon d'écriture, 
sur des supports variés : papier blanc ligné ou 
non, fiches effaçables, modèles à repasser. 
Mais ces activités en autonomie, qui visent un 
renforcement, ne remplacent pas la séance 
d'écriture menée par le professeur.  

 

L'écriture est une habileté qui, non 
maîtrisée, place les élèves en difficulté 
dès le début du cours préparatoire. Tant 
que le geste d'écriture n'est pas 
automatisé, il est difficile pour l'élève de 
se concentrer sur les autres aspects de 
l'écriture. C'est la raison pour laquelle, à 
l'école maternelle, dès que l'élève s'en 
montre capable, l'apprentissage de 
l'écriture cursive est encouragé et 
enseigné. Il convient toutefois de 
proposer des exercices adaptés à l'âge 
de l'élève, et de préserver la motivation 
des élèves qui, à l'école maternelle, 
aiment généralement écrire.  

 

En grande section, les élèves peinent 
encore à calibrer leurs lettres, à maîtriser 
leur geste (tourner, freiner, s'arrêter), à 
suivre le sens d'un tracé et à se 
rapprocher de la forme attendue. Au 
regard des compétences très diverses des 
élèves, le professeur propose un 
entraînement différencié et régulier en 
agissant sur différentes variables (…). 
L'observation et l'accompagnement par 
l'enseignant de l'élève à la tâche 
permettent de répondre précisément à 
ses besoins. Dès que l'élève s'en montre 
capable, l'apprentissage de l'écriture 
cursive est encouragé et enseigné.  

 

Les exercices d'écriture se distinguent des 
exercices de graphisme : les uns portent sur 
l'apprentissage du tracé des lettres ; les 
autres permettent d'entraîner une habileté 
au service de l'écriture cursive ou de réaliser 
des productions artistiques.  

 

En grande section, la connaissance de la 
correspondance entre capitale et script est 
systématiquement travaillée, des exercices de 
discrimination visuelle sont quotidiennement 
proposés. En fin d'année scolaire, la 
correspondance avec les lettres cursives est 
acquise pour la plupart des lettres.  
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GUIDE : POUR ENSEIGNER LA LECTURE ET L’ECRITURE AU CP 

Savoir écrire, c’est donc aussi savoir écrire un texte, savoir rédiger. Ces textes peuvent être de formes variées 
(récits, descriptions, comptes rendus, textes explicatifs ou argumentatifs, etc.) et relever, à l’école, des 
différentes disciplines. Cette dimension de l’écriture, qui permet de communiquer par écrit des contenus à un ou 
plusieurs destinataires, a bien sûr une dimension langagière et linguistique : elle suppose de disposer d’un 
bagage lexical suffisant, de savoir construire et enchaîner des phrases de manière à produire un énoncé cohérent 
et compréhensible pour le destinataire, en respectant les normes de la langue écrite. P.11 
Le processus d’écriture comprend enfin une autre dimension qui consiste à revenir sur le texte produit, en cours 
d’écriture ou à la fin, pour l’évaluer, l’améliorer et le corriger si nécessaire. Il s’agit d’une compétence importante 
qui relève de la méthodologie et de l’autoévaluation, donc d’un regard critique porté sur son texte. p. 12 

 

 

En résumé : 
L’écriture joue un rôle 
important dans l’apprentissage 
de la lecture et l’améliore : 
l’automatisation du geste 
d’écriture, les exercices 
quotidiens de copie et de 
dictée, la production de 
phrases à l’écrit, à partir des 
mots que les élèves savent 
déchiffrer parfaitement sont 
des activités essentielles.  
Les exercices d’écriture ont 
une durée quotidienne 
de deux fois quinze minutes. 
Ils sont complétés chaque jour 
par une dictée d’une durée de 
dix à quinze minutes. p.78 

 

Savoir écrire exige d’abord, de manière symétrique avec l’apprentissage de la 
lecture, de connaître les correspondances phonèmes-graphèmes pour produire 
sous leur forme écrite les mots connus d’abord oralement (…) p.10 
Savoir écrire nécessite également une maîtrise du geste graphique, c’est à dire 
une capacité à former correctement les lettres en écriture cursive et à 
enchaîner leur tracé de manière suffisamment fluide et rapide. Cela suppose 
d’avoir appris à tenir de manière adéquate crayon ou stylo et à tracer les 
lettres en respectant un certain sens et une disposition spatiale, mais aussi que 
le geste graphique ait été suffisamment répété pour acquérir régularité, vitesse 
et fluidité et développer ainsi des automatismes. C’est la condition pour libérer 
les ressources de mémoire et d’attention nécessaires à la rédaction. p.11 

 

Les exercices de copie et de dictée favorisent le 
développement de l’orthographe, elle- même favorisée 
par la maîtrise des correspondances entre les lettres ou 
groupes de lettres et les sons. Les activités de copie et de 
dictée doivent être quotidiennes pour produire un effet 
sur le long terme. Elles se complètent et doivent être 
enseignées avec méthode. p. 64 

 

Les sciences cognitives permettent de comprendre que 
l’apprentissage du geste de l’écriture améliore 
l’apprentissage de la lecture et le simple tracé de lettres 
avec les doigts y contribue dès la maternelle. Le geste 
d’écriture va permettre à l’élève de s’orienter dans 
l’espace et de comprendre le sens de lecture, mais aussi 
favoriser le déchiffrage de la lecture manuscrite. Les 
caractères sont ainsi en partie reconnus en reconstituant 
le geste qui les a engendrés. Le geste répété va également 
permettre au cerveau de désapprendre la ressemblance 
des lettres miroirs (b, p, d, q).  p.62 

 

Les sciences cognitives permettent de comprendre que l’apprentissage du geste de l’écriture améliore l’apprentissage de la 
lecture et le simple tracé de lettres avec les doigts y contribue dès la maternelle. Le geste d’écriture va permettre à l’élève de 

s’orienter dans l’espace et de comprendre le sens de lecture, mais aussi favoriser le déchiffrage de la lecture manuscrite.  p.62 
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GUIDE : POUR ENSEIGNER LA LECTURE ET L’ECRITURE AU CE1 

Il importe d’accorder une attention toute particulière aux supports dédiés à l’écriture, tout en évitant une 
multiplication des cahiers, qui constitue une gêne pour de jeunes élèves. Il est souhaitable d’envisager un cahier 
d’écriture pour le geste graphique, la copie et la rédaction. Ce dernier a le mérite d’offrir une bonne lisibilité des 
progrès de l’élève. Il garde la trace des travaux successifs (textes rédigés, planification collective avant un écrit). 

Les élèves peuvent s’appuyer sur les travaux passés pour entamer un nouvel écrit. p.67 

 

Des tests de positionnement pour appréhender la marge de progrès : Il est nécessaire de proposer très 
régulièrement aux élèves de courts tests. Ils dépassent, de loin, la portée des simples évaluations que tous les 
professeurs soumettent à leurs élèves pour connaître l’état de leurs connaissances. Les tests réguliers sont des 
moments clés de l’apprentissage et ils permettent aux élèves de mesurer ce qu’ils connaissent, ce qu’ils ignorent 
ou qu’ils ne sont pas en capacité de mobiliser. p. 66 

 

 

Les objectifs du CE1 appellent un véritable saut qualitatif. Dans les tâches d’écriture, 
plus encore que dans celles de lecture, l’élève doit mobiliser son attention :  
—  forcer et structurer son regard ;  
—  être attentif à la fois au sens, à la langue et au geste ;  
—  s’entraîner à former et accrocher les lettres entre elles ;  
—  découvrir les stratégies qui facilitent la copie et évitent les erreurs et les oublis ;  
—  écrire de courtes phrases dans le cadre d’activités guidées. p.64 
La rédaction est susceptible de conduire l’élève à percevoir ses besoins en lexique, en 
structures syntaxiques, en organisations textuelles. Dans le même temps, la lecture lui 
permet d’étendre ses connaissances lexicales et syntaxiques, et de se centrer sur des 
organisations textuelles qui peuvent être réinvesties en rédaction.  

 

 
Il convient d’aider les élèves à aller au-delà 
de savoirs segmentés. Envisager l’écriture 
dans tous les domaines – écrits 
scientifiques, littéraires, historiques – 
contribue à ce nécessaire tissage entre les 
enseignements. Il est important que les 
élèves com- prennent que chaque genre 
d’écrit a ses conventions et un lexique 
spécifique qui, de plus, varient selon les 
disciplines. Écrire dans tous les domaines 
permet d’éclaircir la spécificité disciplinaire 
des mots très fréquents, qui présentent la 
particularité d’être polysémiques et dont la 
signification varie selon le contexte discursif 
et scientifique dans lequel ils sont utilisés. 
p.65 

 

La fréquence, la régularité des situations d’écriture et 
la quantité d’écrits rédigés dans leur variété, sont 
gages de progrès.  
Multiplier les activités d’entraînement sert, d’une part, à 
automatiser certaines dimensions de la rédaction 
d’écrits et, d’autre part, à favoriser l’élaboration de 
stratégies et de démarches différentes pour rédiger des 
textes variés. Elles contribuent également à la 
consolidation des connaissances en cours d’acquisition 
et à la réactivation de connaissances antérieures grâce à 
des rétroactions régulières. Les automatismes en 
écriture (copie, dictée, rédaction) s’obtiennent en 
privilégiant la répétition au travers d’entraînements très 
réguliers, notamment lors d’activités ritualisées (dictée 
quotidienne, autodictée, phrase du jour, « jogging 
d’écriture »). p.66 

 

La pratique très régulière de la rédaction garantit les progrès des élèves. Ils s’entraînent quotidiennement sur 
des écrits courts – gammes pour intégrer des structures syntaxiques à partir de modèles prototypiques – et 
prennent appui sur les textes lus en classe pour des travaux plus longs. La rédaction concerne tous les domaines 
d’enseignement et tous les types de textes. L’écrit s’appuie nécessairement sur l’oral. La démarche d’écriture 
– planification, mise en mots, révision, amélioration – est accompagnée. La correction des travaux est un 
véritable temps d’apprentissage au cours duquel l’élève apprend à réviser et à améliorer son écrit avec l’aide du 
professeur et les outils d’aide. La différenciation a toute sa place lors des entraînements. p.89 
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RECOMMANDATIONS PEDAGOGIQUES 

La mise en œuvre de séances spécifiques de 
grammaire et de vocabulaire, sollicitant 
observation, manipulation, réflexion, 
mémorisation et automatisation doit être 
renforcée. Pour ce faire, il convient de 
distinguer les séances qui ont pour objectif la 
découverte et la compréhension des textes, les 
séances destinées à la mise en œuvre des 
connaissances sur la langue dans la pratique de 
l’écriture et les séances consacrées plus 
particulièrement à la structuration des 
connaissances. p.22 

 

– le travail en lien avec l’écriture permet d’apprendre aux élèves, grâce aux indications données par 
l’enseignant, à réviser leur production en exerçant une vigilance orthographique et en mobilisant les 
acquisitions travaillées lors des leçons de grammaire. Toute leçon de grammaire doit trouver son 
prolongement et son application dans des activités d’écriture aux formes variées : argumentation, 
invention, imitation dont l’objectif est aussi d’aider les élèves à s’approprier leur manière d’écrire. 
p.23 

 

Au CE1 et au CE2, ce travail de lecture 
est constamment mené en lien avec 
l’écriture, le vocabulaire, la grammaire, 
l’orthographe et la compréhension. 
Comme le soulignent les 
recommandations issues de la 
conférence de consensus du Cnesco, 
Écrire et rédiger (1), les différentes 
activités d’écriture contribuent à 
consolider les compétences en lecture. 
p.18 

 

La compréhension de l’écrit repose sur la 
fluidité du déchiffrage ainsi que sur un lexique 
riche et la maîtrise des règles de l’orthographe 
et de la grammaire. La qualité de l’expression, 
notamment écrite, découle de ces 
connaissances. Dans toutes les activités qui sont 
menées en classe, que ce soit à l’oral ou à 
l’écrit, apprendre le vocabulaire permet de 
connaître le sens et l’orthographe des mots. 
Apprendre la grammaire (l’étude de la 
morphologie et de la syntaxe de la langue 
française) permet de comprendre les relations 
entre les mots. p.21 

 

Au cycle 2 comme au cycle 3, la 
pratique d’exercices est quotidienne. 
Des activités systématiques 
d’entraînement et de réinvestissement 
succèdent aux activités d’observation. 
Les exercices proposés alternent des 
temps d’appropriation individuelle et 
des temps collectifs afin de permettre 
aux élèves de traiter ces exercices en 
commun et de réfléchir ensemble à 
cette occasion à des questions d’ordre 
grammatical qui éclairent souvent des 
questions orthographiques. p.23 

 


